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^  Bruxelles^  le  20  Janvier  iVjr* 

V  Ous  fçavez ,  Monfîeur,  que  mo» 
Camarade  de  voyage  avoit  emporté 
une  efpece  d'Ecritoire,  qui  renfermoit 
quelques  traits  &  quelques  vues  qu© 
j'ai  defïînëes  l'année  dernière  dans 
mon  voyage  d'Italie.  Cette  étourde- 
rie  m'a  mis  hors  d'état  de  vous  don- 
ner ,  pendant  mon  féjour  à  Paris ,  des 
preuves  qui  me  paroilTentincontefta- 
bles,  fur  une  partie  de  ce  que  vous 
penfez  de  la  peinture  des  Anciens,  ôc 
principalement  fur  tout  ce  qui  efl  don- 
né comme  conjecture ,  au  fujet  d'Her^ 
culanum^  dans  un  Méinoire  qu'on  a  la 
l'année  paflTée  à  l'Académie  des  Bel- 
les-Lettres, &  que  vous  avez  eu  la 
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bonté  de  me  communiquer.    Je  Cuis 
parti  pénétré  de  vos  poIitefTes,  &  je 
ne  peux  leSTeconnoître  qu'en  donnant 
une  forte  de  fâtisfaclion  à  votre  cu- 
riofîcé.  J'entre  dans  votre  peine  au  fu- 
jet  de  Portici  ;  mais  fî  le  nombre  de 
ceux  qui  la  partagent  étoit  une  con* 
/olation ,    elle  feroit  fort  foulagée; 
car  l'Europe  entière  fouffre  impatiem- 
ment l'attente  dans  laquelle  on  la  fait 
languir  depuis  dix  ans,  fur  le  détail  des 
découvertes  de  l'ancien  ï-ferci^iVziwm^ 
ou  Herculea  ,  comme  on  dit  aujour- 
d'hui à  Naples  ;  je  vous  avoue  que  je 
ne  fçais  trop  pour  quelle  raifon.  Pline 
devoit  aflurément  fçavoir  le  nom  de 
cette  Ville  ;  ainfî  je  ne  la  nommerai 
pas  autrement  que  lui,  jufqu'à  ce  qu'on 
m'ait  donné  des  raifons  valables  pour 
auîorifer  ce  changement.  Je  fais  donc 
aujourd'hui  ce  que  je  puis  faire  pour 
vous  obliger;  c'eft-à-dire,  que  je  vais 
vous  répéter,  avec  un  peu  plus  d'or- 
dre, ce  dont  je  vous  ai  déjà  parlé, 
comme  l'ayant  vu.  Se  fuivant  la  façon 
dont  je  m'en  fais  trouvé  affedé.  Je 
puis  me  tromper  dans  les  jugemens 
que  je  vais  vous  confier;  mais  je  vous 
jure  que  plus  j'aim.e  les  Antiquités, 
plus  j'ai  penfé ,  dans  le  plus  fort  de 
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mon  enthoulîafnie,  en  voyant  aau/K 
belles  chofes  ,  à  ne  me  point  laifTef 
aveugler  par  la  prévention.  Les  pro* 
teftations  ne  prouvent  rien  à  ceux  que 
Ton  contredit  ;  elles  font  donc  inuti^ 
les:  pourfuivons. 

Je  dois  vous  dire ,  avant  que  d'en- 
trer en  matière,  que  j'ai  pris  le  parti  de 
faire  imprimer  une  douzaine  d'exem- 
plaires de  la  Lettre  que  je  vous  écri- 
vois,  uniquement  par  pareiïe,  ne  pou- 
vant me  réfoudre  à  en  faire  une  copie 
que  j'avois  promife  à  un  Allemand  de 
mes  amis.  L'oifîveté  où  je  me  trouve 
dans  cette  Ville,  par  la  difette  de  ceux 
qui   s'adonnent  aux  Lettres  6c  aux 
Arts,  m'a  fait  embraÏÏer  cette  ide'e 
avec  joie.  Je  ne  m'en  fuis  pas  te'nu  à 
Î3  petite  occupation  que  m^a  donné 
i'imprefîîon ,  j'ai  fait  faire  d^s  cuivres, 
6c  j'ai  gravé  à  l'eau  forte ,  plutôt  en- 
core que  de  mô  réfoudre  à  copier 
les  deiTeins  que  vous  avez  eu  la  bonté 
de  regretter,  Se  qu'il  m'avoit  été  im- 
poffible  de  vous  montrer  à  Paris.  Ces 
efpeces  de  Planches ^  qui  n'ont  pref. 
que  que  le  trait,  pourront  fixer  vos 
idées  êc  fervir,  en  queique  façon  ,  de 
preuves  aux  réflexions  dont  vous  les 
trouverez  accompagnées.   Aurefle, 

A  iij 


6 

Ti'oubliez  jamais  que  hs  eaux  fortes 
viennent  d'après  des  defTeins  faits  de 
mémoire,  en  fortant  d'admirer  le 
nombre  prodigieux  de  Peintures  anti- 
ques confervées  dans  !e  Palais  du  Roi 
des  deux  Siciles,  6c  que  l'on  fait  voir 
avec  une  û  grande  rapidité,  qu'il  fem- 
ble  que  les  Napolitains  foient  per- 
fuadés  que  les  regards  trop  répétés 5 
pourroient  les  détruire ,  ou  leur  por» 
ter  quelque  dommage.  Recevez  donc 
cette  bagatelle  d'auiîi  bonne  volonté 
qu'elle  vous  eft  offerte. 

Vous  connoifTez  les  fuperîatifs  des 
des  Italiens ,  ôc  vous  avez  afTez  de- 
meuré dans  leur  Païs  pour  avoir 
éprouvé  leur  exagération.  Celle  de 
3VI.  Venuti  n'ell  pas  des  plus  foibleSj, 
quand  il  aiïureavec  une  fécurité  mer- 
veilîeufe ,  ôc  comme  fi  on  ne  pouvoit 
jamais  en  appeller,  que  les  Peintures 
trouvées  à  Ponici  ^  prouvent  que  les  An- 
ciens fçavoient  parfaitement  la  Perf- 
peElive  ^  quelles  furpajjent  Raphaël 
pour  le  dejjein  „  ù'font  honte  au  Titien 
pour  la  couleur.  Les  idées  qu'on  a  eu 
raifon  de  prendre  de  Zeuxis  Se  d'A- 
peîles,  peuvent-elles  aller  plus  loin  ? 
je  vous  le  demande. 

Je  vais,  avec  plus  de  iîmplicité  <5> 
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Sîioîns  d'emphafe ,  vous  détailler  danST 
un  moment  ces  trois  points  3  de  Cou- 
leur, de  Per(peâ;ive  &  de  DclTein  ; 
vous  fçaurez  du  moins  avec  vérité, 
de  quelle  façon  ces  Peintures  anti- 
ques m'ont  touché  ;  mais  aupara- 
vant je  conviendrai  ici ,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  à  Paris,  de  la  réflexion  de 
votre  Amij  qui  vous  afTuroit  que  dans 
tous  les  cas  Se  dans  tous  les  tems,  les 
Peintures  d'Hercidanum  n'ont  jamais 
été  comparables  à  celles  des  Villes 
capitales  où  regnoient  les  Beaux  Arts. 
J'accorde  à  la  Ville,  dont  nous  exa- 
minons les  ruines ,  tous  les  degrés  de 
magnificence  qu'elle  peut  avoir  po (Té- 
dés  ;  j'en  ai  m.ême  été  témoin,  &  avec 
ëlonnement  ;  cependant  tranchons  le 
mot ,  elle  n'a  jamais  été  qu^une  petite 
Ville  de  province  ,  dont  le  commerce 
n'a  pas  même  été  célèbre.  Si  les  ta- 
bleaux qu'on  y  trouve  éîoient  porta- 
tifs ,  rous  mes  argumeos  îoraberoîent 
d'eux-mêmes;  car  comme  en  peut, 
abfoîument  parlant,  trouver  un  Ra- 
phaël oc  un  Corége  dans  les  endroits 
qu'ils  n'ont  jamais  habite,  on  pourroit 
aufîî  trouver  un  Zeuxis  Se  un  Po- 
lignotte  dàp.s  Herculanumî  mais  tous 
ceux  qu'on  y  voit  font  peints  à  fref- 
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que ,  c'eff-à-dîre ,  fur  le  mur  :  Il  faut 
donc  nécefîairement  que  les  Artilîes 
fôient  venus  les  travailler  fur  le  lieu| 
&les  grands  Peintres,  efpece-dliom- 
me  rare  dans  tous  les  tems,  dans  la 
Grèce  comme  ailleurs,  ne  font  afTu- 
rément  pas  venus  s'établir  à  Hercula* 
num,  comme  il  le  faudroit ,  fi  la  petite 
defcription  de  M.  Venuti  étoit  véri- 
table. Ce  raifonnement  pourra ,  je 
crois ,  acquérir  de  nouvelles  forces 
dans  la  fuite  de  cette  Lettre.  Au  refte, 
il  n'eft  ici  queftion  que  du  degré  de 
fçavoir  <Scde  mérite  dont  les  Peintres 
de  cette  Ville  nous  ont  mis  à  porté  de 
juger.  Quant  aux  peintures  en  géné- 
ral ,  je  ferois  au  defefpoir  de  ne  les 
avoir  point  vues,  6c  je  voudrois  les 
avoir  étudiées  plus  long-tems:ll  n'eft 
pas  douteux  qu'elles  ne  procurent  .V 
l'avenir,  ainfi  que  les  autr&s  parties 
de  cette  magnifique  découverte,beau- 
coup  d'éclairclilemens  fur  les  ufages 
ëc  même  fur  plufîeurs  façons  de  peu- 
fer  ôc  de  traiter  THiftoire  6c  la  Fable 
des  Grecs  ôc  des  Romains.  Je  fuis 
cependant  obligé  de  vous  avouer 
qu'il  ne  faudra  pas  ajouter  beaucoup 
de  foi  à  l'ouvrage  que  l'on  fait  à  Na- 
pies, &  qui ,  vraifsmblablement,  pa* 
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roîtra  quelque  jour.  Cette  méfîancg 
que  je  vous  confie  5  ne  reg^arde  que  la 
façon  dont  ces  mêmes  Peintures  fe- 
ront rendues.  Je  n'examine  point  ici 
les  talens  de  ceux  qui  conduifent  cette 
grande  entreprlfe,  ni  de  ceux  qui  dei- 
iînent  cette  curieuTe  ôc  rare  partie  de 
l'antiquité;  mais  je  puis  vous  afrarer, 
pour  avoir  été  à  portée  d'en  juger, 
qu'ils  corrigent  les  défauts  de  perf- 
pe6tive  qui  fe  trouvent  dans  les  ori- 
ginaux ;  ôc  qu'ils  donnent  à  leurs  co- 
pies des  effets  de  lumière  que  les  An- 
ciens n'ont  p.)int  du  tout  indiqués. 
Cette  licence  Sz  le  peu  d'exaditude 
pourront  caufer  bien  des  erreurs.  Je 
crois  vous  avoir  déjà  prévenu ,  mais 
il  eft  à  préfumer  que  l'on  ne  tiendra 
plus  ces  tréfors  de  l'antiquité  dans 
l'effroyable  captivité  où  ih  font  à 
préfent,  lorfque  i'Hill:oire  à  laquelle 
on  travaille  avec  un  G  grand  miilere, 
fera  publiée.  Les  Sçavans,  les  Anti- 
quaires, ôc  furtout  les  bons  DefCna- 
teurs  ,  pourront  alors  éclairer  le  pu- 
blic par  leurs  études,  ôc  faire,  en  un 
afiOt,  fur  ces  prétieux  monumens  ,  ce 
qu'il  leur  a  toujours  été  libre  de  faire 
dans  tous  les  païs,  même  dans  ceux 
q^ae  la  diiTérencedeReligion  ôc  la  bar- 
A  v^ 
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tarie  ont  rendu  le  moins  praticables^ 

Sans  la  difetle  où  nous  Tommes  par 
rapport  aux  détails  de  cette  Ville  fou- 
terraine,  &  fans  la  curiofité  dont  TEu- 
rope  fçavante  eft  tourmentée,  je  me 
garderois  bien  de  vous  rapporter  des 
chofes  aufîî  peu  folides  que  des  fou- 
yenirs  ;  ôc  je  fuis  aflez  connu  de  vous 
pour  vous  perfuader  aifément ,  qut 
fans  toutes  les  contraintes  auxquelles 
on  founiet  les  Curieux  dans  le  Pays  > 
je  vous  aurois  envoyé  des  delTeins 
plus  exads  Se  des  réflexions  plus  di- 
gnes du  public  ôc  de  vous  Monfieur;. 
mais  on  prend  tout  Se  on  reçoit  tout , 
lorfqu'on  éprouve  de  certains befoins; 
je  vous  envoyé  du  moins  quelque 
chofe  de  plus  que  des  conjedures ,  Se 
<qui  peut  paifer  pour  des  demi-preuves. 
Le  nombre  des  Peintures  qu'on  a  ti- 
rées d'Herculanum  efî  confidérable;  on 
ne  peut  rien  ajouter  au  foin  <5:  au  mé- 
nagement avec  lefquels  on  les  a  dé- 
placées Se  tranfportées  ;  on  ne  peut 
même  attribuer  au  tems,  aucune  alté- 
ration dans  leur  confervation^d'autant 
que  l'efpece  de  vernis  qu'on  y  a  appli^- 
que  paroît  leur  avoir  rendu  leur  pre- 
rjier  feu ,  fans  leur  avoir  frût  aucuti- 
%oiU  II  y  ea  a  Cx  ou  fept  dans  ce  grand 
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nombre ,  dont  les  figures  font  gr.irfdes 
comme  nature;  les  autres  font  de  tou- 
tes les  proportions^depuis  cette  gran- 
deur jufques  à  celle  de  trois  ou  qua- 
tre pouces.  Il  n'efi  pas  douteux  cne 
ce  ne  Toit  fur  les  plus  grands  morceaux 
qu'on  doit  alTeoir  Ton  jugement  ôc  Tes 
réflexions,  non- feulement  parce  que 
la  manœuvre  eft  plus  développée  , 
mais  parce  que  les  fujets  concourans 
à  une  même  aâiion ,  êc  fe  trouvant 
compofés  de  plufîeurs  figures,  exigent 
•la  réunion  de  plufieurs  parties  de  i'art, 
qu'il  n&û  pas  toujours  facile  d'allier 
pour  en-former  un  tout.  Voici  les  lii- 
jets  de  ce  genre  que  j'ai  pu  defïïner  de 
mémoire  ;  ils  font  édeles  quant  à  la 
compofîtion  générale,  ôc  je  me  fuis 
attaché  à  y  faire  fentir  les  défauts  de 
defîein  les  plus  remarquables  dans  les 
originaux  ,  fans  cependant  trop  les 
charger.  Je  ne  leur  donnerai  point 
d'autre  dénomination  que  celle  qu'on 
leur  donne  à  Naples  ;  maiheureufe- 
ment  nous  ne  fommes  point  encore 
arrivés  à  ce  point  de  recherche  ;  ainfî 
je  ne  m'embarralTe  en  nulle  façon  fi  le 
fujet  attribué  à  quelques-uns  fera  re- 
levé (Se  contredit  dans  la  fuite  ;  il  fe 
£5€ut  même  que  le  nom  dont  je  me  fer- 


virai,  6c  tel  qu'on  me  Ta  donne' ,  ne 
foit  point  avoué  par  l'Auteur  desEx-^ 
plications. 

Le  Minotaure,  qui  n'a  que  la  tête 
i3e  taureau ,  efl:  mort  ôc  renverfé  aux 
pieds  de  Thefée  fon  vainqueur;  plu- 
îîeursenfans  baifent  les  mains  du  Hé° 
ros,5c  lui  donnent  des  témoignasses  de 
leur  reconnoiiïance.  Diane  aiîife  Tur 
des  nuées  9  pofée  fur  un  plan  peu  éloi* 
gné,  paroît  occupée  de  l'événement  ^. 
quoique  la  figure  foit  peu  confervée , 
êc  que  même  elle  n'ait  plus  de  tête. 

IL 

Une  femme  aflife  couronnée  de 
Beurs,  appuyée  fur  un  panier  rempli 
(d'épics,  defruits  ôc  de  fleurs,  pour- 
défigner,  fans  doute,  la  fertilité  6c 
l'agrément  du  païs  qu'elle  repréfente  ^ 
Hercule  vu  par  le  côté,  efî  debout 
devant  elle ,  ayant  à  Tes  pieds  un  aigle 
d'un  côté,  Se  un  lion  de  Tautre;  ce 
Héros  qÛ  occupé  d'un  enfant  allaité 
^ar  une  biche;  il  eu  vraisemblable 
que  c'eft  Télephe,  fils  d'Hercule. Un 
Faune  fur  un-  plarî  plus  éloigné  j  te-* 
îBaat.une  fiute  à.fept  tuyaux  ^  groupe 


avec  îa  Femme  afïïfe  dont  je  vîen^  de 
parler.  Une  autre  femme  ailée  fait  le 
fonds  de  la  ûgure  d'Hercule.  Ce  Ta» 
bleau  eft  exécuté  en  Camayeu  d'une 
couleur  rougeâtre  6c  aifez  rompue* 

IIL 

Le  Centaure  Chîron  qui  enfeîgne 
zn  jeune  Achille  à  jouërdelaLyrCo 

IV. 

Un  fujet  d'Hiiloire  qu^on  nomme 
le  jugement  d'Appius* 

V. 

Trois  Femmes  dont  il  efr  vraifem- 
bîable  qu'il  ne  refle  plus  que  les  demi- 
^gures,  les  autres  parties  du  tableau 
pouvant  avoir  été  détruites;  quoi- 
qu'il en  foit,  la  compoiltion  efl;  dif=- 
pofée  de  façon  qu'elle  ne  peut  jamais 
avoir  été  bonne  Onvoitdans  le  fonds 
un  homme  dans  l'eau  jufques  à  îa  poi- 
trine ;  on  veut  à  Naples  que  ce  foit 
îe  jugement  de  Paris;  jV  confens , 
quoique  rien  ne-meparoiffe  convenir 
à  ce  fujet. 

Je  vais  à  préfènt  examinerces  pein- 
tures en  détail  ^  &  les  confîdérer  fur 
toutes  les  parties  de  Fart  5  telles  qti§ 


licompofîtion  ,  îe  deffein  ,  la  perf* 
pedive,  la  manière,  le  coloris  Se  la 
pratique;  en  vous- renvoyant,  autant 
qu'il  me  fera  pofîlble ,  aux  cinq  com- 
pofitions  dont  les  idées  le  trouvent  à 
la  fin  de  cette  Lettre.  Vous  Tentez  ai- 
fément  que  je  ce  me  refulerai  aucun 
des  termes  de  ce  même  art ,  ôc  que  je 
paroîtrai  barbare  5c  fauvage  à  celles 
de  vos  Dames  qui ,  voulant  tout  lire , 
jetteront  les  yeux  fur  ce  papier.  Je  ne 
puis  faire  autrement,  Ôc  il  n'eft  point 
du  tout  écrit  pour  elles; 

Je  commence  par  la  perfpeffive. 
Tous  ces  Tableaux  prouvent  que 
ceux  qui  ks  ont  faits  n'étoient  pas  de 
grands  Peintres  3  qu'ils  ne  connoif- 
foient  que  l*efFet  naturel  de  la  viiîon , 
Se  qu'ils  n'étoient  point  inftruits  des 
régies  de  la  perfpeflive;  nous  fça- 
vons  cependant  par  les  Auteurs  an- 
ciens, qu'elle  leur  étoit  connue.  Je 
ne  me  rappelle  dans  ce  moment  ici  ^ 
où  je  n'ai  point  de  Livres,  que  Vi- 
îruve,  qui  dans  fa  Préface  du  Livre  7. 
dit  pofitivement  que  Démocrite  Se 
Anaxagoras  avoient  parlé  de  la  perf- 
peftive  dans  leurs  Traités  fur  la  Sçene 
des  Grecs.  Quandmême  nous  feri^/ns 
privés  d'une  preuve  auffi  convainc 


quante  6c  aufïî  précife,  on  ne  pouï^^ 
roit  fe  perfuader  que  les  Grecs,  ce 
peuple  fi  iîn  &  il  délicat  ,  accoutumé 
à  voir  de  fi  belles  chofes,  eût  foiite- 
nu  la  repréfentation  d'une  chofe  faite 
pour  tromper  la  vue ,  6c  comparée 
avec,  les  beaux  objets  dont  iis  étoient 
environnés  ,  fi  elle  avoit  été  aulïï  dé^ 
fedueufe  que  le  fera  toujours  une 
décoration  qui  blefie  roeil  perfpecflif. 
XI  en  faut  nécefTairement  conclure  qu$ 
lês  Peintres  qui  ont  travaillé  à  Her-^ 
cidanum,  n'étoient  pas  des  meilleurs 
Artifies,  puifqu'ils  n'étoient  pas  inf- 
truits  de  toutes  les  parties  de  leur  art; 
enfin  c'efi  le  cas ,  ou  jamais ,  de  dir^ 
qu'ils  n'étoient  pas  de  gra^Zt^^  Grecs* 
Cette,  critique  efî  d'autant  plus  jufie  a 
qu'elle  tombe  principalement  fur  le 
grand  nombre  de  Tableaux  d'Archi- 
tedure  que  l'on  a  tirés  decette  ancien^ 
ne  Ville,  &  qui  fontconfervésj  avec 
raifon,  dans  le  Cabinet  du  Roi  des 
Deux  Siciles.  Ces  morceaux  ne  pré- 
fentent  aucune  perfpeélive ,  6c  font 
fort  éloignés  de  rendre  6c  de  faire  (çi^-^ 
tir  avec  exaflitude,  les  finelTes  6i  les-, 
différens  afpeéh  de  l'Archited-ure  :^ 
cependant  elle  fleuriffoit  Çl  bien  alor.s, 
que  tous  les  Monumens  de  cette  Ville. 


16 

fourniffent  des  preuves ,  jufques  dans 
les  plus  petites  parties,  de  fon  élégan- 
ce cSc  de  fa  fineiTe.  Ce  n'ell  pas  tout , 
non-feulement  les  Peintres  n'ont  pas 
rendu  ce  qu'ils  voyoîent,  mais  ils  onr, 
au  contraire,  exprimé  ces  fupeibes 
bâtimens,  de  mauvais  goût  &  d'une 
façon  extravagante  &;  allongée;  je 
dirai  même  gothique,  pour  me  faire 
entendre ,  Se  pour  leur  accorder  au 
moins  l'efprit  prophétique. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  les 
défauts  de  perfpe(5tive  fefait  plus  fen- 
tir  dans  les  fujets  qui  ne  traitent  que 
i'archiîedure;  mai?  tous  les  Peintres 
conviendront  que  cette  même  igno- 
rance elî  également  choquante  dans 
ks  plans  de  Tableaux  les  plus  /im- 
pies. 

Quant  au  deffein ,  la  façon  de  def- 
fîner  de  ces  Artifies  eft  féche  ,  &  ne 
s'écarte  prefque  jamais  delà  manière 
de  ceux  qui  ont  abufé  de  Tétudedes 
Statues, 

La  raifon  qui  donne  de  la  féche-  • 
reffe  au  delTein  ,  communique  nécef-  ' 
fairement  un  defagrément  pareil  à  la 
compofition.  En  effet,  une  figure  n'e(i 
pas  grouppde  quoiqu'on  la  voye  pla- 
cée avec  d'autres^  ôc  les  Statues  qui  ■ 
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•nt  ëtë  penfées  en  premier  lîeu  pour 

être  feules ,  peuvent  difficilement  en- 
trer dans  aucune  corripofition ,  fi  Ton 
ne  trouve  le  moyen  d*y  faire  quelque 
changement  ;  ôc  quoique  la  Diane 
dans  le  Théfée,  Se  la  Figure  aîlée 
dans  leTelephe,  foientplus  contra f- 
tées,  6c  qu'elles  ayent  une  forte  de 
mouvement  5  le  goût  général  de  ces 
compofitions  tient  beaucoup  ,  n<Hî- 
feulement  des  Statues ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  mais  aufîî  des  bas  reliefs  | 
on-voit  5  en  un  mot ,  que  ces  Peintres 
avoient  la  fculpture  préfente  à  Tef- 
prit ,  ôc  qu'elle  y  avoit  fait  des  traces 
profondes. 

Les  demi-teintes  font  d'un  gris  oli- 
vâtre ,  jaunâtre  ou  rouffeâtre  ,  8c 
les  ombres  d'un  rouge  mêlé  de  noir. 

Le  plus  grand  nombre  des  drape- 
ries efl  traité  avec  de  petits  plis ,  for- 
més par  des  étoffes  légères,  6c  dans  le 
goût  de  ia  fculpture  Romaine  ;.  ce- 
pendant le  Tableau  deTelephe  pré- 
fente  des  draperies  plus  larges  ôc  des- 
plis  plus  amples  ôc  plus  forts  ;^  on  en 
peut  inférer  avec  affez  de  vraifém< 
blance  ,  que  tous  les  Peintres  ne  fui- 
voient  pas  la  même  manière.  Ainfij 
quoi-|ue  l'oa  ne  voye  rien  dans  les 


peintures  XHerculanum  ^  qui  prouve 
que  les  Ecoles  Grecques,pour  me  fer- 
vir  de  ce  mot ,  ayent  jamais  exprimé 
ladiveriité  des  étoffes,  ce  n'efl  pas  à 
dire  qu'ils  ayent  tous  négligé ,  une 
aufTi  grande  partie  de  la  vérité  dans 
\qs  allions  civiles. 

On  peut  dire  en  général ,  que  coni- 
me  il  n'y  a  point ,  ou  fort  peu  de 
groupe  dans  ces  Tableaux ,  il  n'y  a 
point  aulïï  de  clair- obfcur,  6cparcon- 
féquent;  point  de  ce  que  nous  appel- 
ions harmonie  <S:  accord  ;  chaque  Fi- 
gure a  5  pour  ainfî  dire,  fa  lumière  5c 
fon  ombre ,  enforte  qu'elle  efl  comnie 
îfolée  ;  il  n'y  en  a  aucune  qui  porte 
ombre  fur  l'autre,  di  le^  reflets  font 
irès- éloignés  d'être  exprimés-  de 
plus  ,  les  ombres  font  également  for- 
tes depuis  le  haut  jufques  au  bas  d'une 
Figure,  3c  ne  font  jamais-  rompues-; 
c'eft-à-dire ,  qu'elles  font  faites  avec 
la  même  couleur  que  les  demi-teintes, 
êc  qu'elles  ont  feulement  un  peu  moins 
de  blanc. 

L'art  de  faire  fuir  \qs  objets  étoit 
donc,  en  quelque  façon,,  inconnu  aux 
Peintres  cTHercidanuin;  ils  n'avoient 
d'autre  reiTource  ôc  n'employoient  aur 
pan  autre  art,  pour  faire  ientir  une 
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partie,  cependant  û  nécefTaîre,  que-* 
de  tenir  le5  corps  qu'ils  plaçoient  fur 
les  premiers  plansj  plus  forts  que  ceax 
qu'ils  deftinoient  aux  plans  plus  éloi- 
gnés. 

Au  refle ,  ces  Tableaux  font  faits 
facilement  >  la  touche  en  efl  hardie  s- 
Se  le  pinceau  en  efî  manié  librement,, 
quelquefois  haché,  quelquefois  fondu; 
en  un  mot ,  le  faire  en  efl  léger  6c  de 
la  même  façon  à  peu  près  que  nous 
peignons  nos  décorations  de  Théâtre  ; 
enfin  tout  indique  une  grande  prati- 
que dans  ces  anciens  Ouvrages.  Ces 
derniers  articles  paroiiïent  être  le  fruit 
des  élémens  pris  dans  une  bonne  éco- 
le, où  l'on  a  vu  opérer  facilem.ent  ; 
car  la  manière  en  efl  large ,  affez  .gran- 
de Se  de  peu  d'ouvrage;  mais  il  me 
femble  que  Ton  peut  reprocher  pl'j.s 
particulièrement  à  cqs  Peintres ,  une 
grande  ignorance  dans  l'expre/îion  de 
la  peau  ,  ôc  dans  les  détails  de  la  na- 
ture ;  Ôc  voici  à  q.uoi  j'atîribuerois  le 
défaut  de  ce  dernier  article.  Il  eft 
conflamment  celui  àes  Elevés  peu 
avancés ,  qui  ont  étudié  fous  des  Maî- 
tres dont  la  manière  eit  grande,  ôc  qui 
inarquent  peu  fenfîbîement  les  détails». 
Ces  Elevés  foibles  qui  ne  les  fçavent: 
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pasHrejCroyentles  imiter  en  ne  met- 
tant rien  du  tout  ;  la  même  cliofe  ar- 
rive pour  les  tons  de  la  chair,  à  ceux 
dont  l'expérience  n'eft  pas  confcn- 
mée.  Un  Peintre  qui  fait  les  lumières 
grandes  (5c  les  ombres  vagues ,  ne 
marque  les  détails  qu'imperceptible- 
ment ;  ils  échapent  à  l'Elevé  peu 
avancé,  qui  fe  contente  d'imiter  avec 
deux  ou  trois  teintes  le  ton  général 
de  Ton  Maître.  Ainfî  par  la  raifon  qu'il 
fe  trouve  quelques  Figures  dont  les 
tons  de  couleurs  font  plus  variés  ^ 
comme  dans  le  jeune  Achille  du  Ta- 
bleau de  Chiron ,  je  conclurois  que  le 
coloris  étoit  porté  plus  près  de  la  vé- 
rité par  ceux  qui  jouiCToient  en  Grèce 
êc  à  Rome  d'une  plus  grande  réputa- 
tion, que  ceux  dont  les  Ouvrages 
nous  fc)nt  demeurés  à  Herculanum, 

Il  y  a  beaucoup  de  compoiîtions 
de  petites  Figures;  ces  Morceaux: 
font  prefque  tous  d'une  couleur  de 
chair  nuancée  8c  placée  fur  ditrér^ens 
fonds;  non- feulement  les  ordonnan- 
nances  en  font  mieux  entendues  que 
celles  des  grands  Morceaux  ;  mais 
ceux-ci  font  touchés  avec  efprit,  le 
deiîein  en  eu  correfl,  Se  la  couleur 
très-bonne.  Mais  dans  les  objets  d^ 
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cette  petite  proportion.  Se  aufïï  peu 
finis  ;  les  demi-teintes  font  très-peu 
néceffaires  ;  il  fuffit  que  la  couleur 
avec  laquelle  ils  font  touchés  foit  fup- 
portable ,  pour  les  faire  paroître  d^un 
fort  bon  ton. 

Les  fruits ,  les  fleurs ,  6c  \ts  YzÇes 
de  verre  font  bien  rendus  ;  ils  ont  de 
la  vérité  ,  mais  ils  font  foibles  de  cou- 
leur &  d^efFet.  L'imitation  de  ces 
corps  inanimés  n'efl:  pas  difficile ,  elle 
n-a  même  de  mérite  qu'autant  qu'elle 
eft  portée  à  un  haut  degré  de  perfec- 
tion. Les  Peintres  dont  je  vous  entre- 
tiens n'ont  point  été  aulîî  loin  en  ce 
genre  que  plufieurs  Modernes ,  6c  l'on 
peut  encore  leur  reprocher  dans  ces 
bagatelles  le  défaut  de  plan  ;  car  la 
perfpeétive  s'y  trouve  toujours  mal- 
obfervée ,  &  le  haut  des  va  fes  ne  tend 
point  au  même  horizon  que  le  bas. 
Un  autre  que  vous,  Monfieur,  croi- 
roit ,  après  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
re, que  je  veux  conclure  contre  la 
peinture  des  Anciens.  C'eft  la  chofe 
la  plus  éloignée  de  mon  fentiment  ; 
ëc  comme  il  m'a  paru  que  les  Peintres 
d'Herculanum  m'indiquoient  les  fe- 
mences  de  plufieurs  parties  de  l'Art, 
qui,  vraifemblabkraent  ont  étépor- 
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tées  par  des  hommes  capables ,  bvl 
plus  haut  degré  de  perfeâ:ion  ,  j'en 
infère  feulement  que  les  Peintres 
d'Herculanum  étoient  foibles  en  com- 
paraifon  de  ceux  qui,  dans  le  même 
tems  brilloient ,  fans  doute  ,  dans  les 
grandes  Villes.  Avant  de  finir  je 
dois  encore  répondre  à  une  objec- 
tion que  le  bons  fens  préfente,  &  que 
tout  le  monde  5  par  conféquent,  eft 
à  portée  de  me  faire. 

Vous  convenez,  me  dira-t'on,  que 
rArchitefture  ôc  la  Sculpture,  mais 
principalement  la  première,  préfen- 
tent  jufques  dans  les  plus  petits  dé- 
Jbris  à  Hercidanum  un  goût  épuré,  ainlî 
qu'une  belle  ôc  grande  pratique  de  ces 
beaux  Arts;  comrnent  accorder  avec 
cet  éloge  la  médiocrité  que  vous  re- 
prochez, en  quelque  façon ,  aux  Pein- 
tres de  cette  même  Ville ,  6c  qui,  fans 
doute,  ont  travaillé  dans  le  même 
tems  à  fa  magnifique  décoration? 

Je  pourrois  battre  la  campagne  tout 
auflî  bien  qu'un  autre ,  Se  dire  que 
l'Architefture  6c  la  Sculpture  étoient 
plus  en  honneur,  par  la  raifon  du  culte 
des  Dieux ,  8c  des  idées  de  l'immorta- 
lité qu'elles  promettoient  aux  hom- 
mes.  Je  pourrois  ajouter  que  des  mo^» 


tifs  pareils  étoient  feuls  capables  d'en- 
gager un  plus  grand  nombre  de  gens 
à  les  pratiquer;  que  la  Peinture,  au 
contraire ,  qui  même  étoit  moins  con- 
facrée  à  faire  le  portrait ,    pouvoit 
n'être  confîderée  que  comme  une  dé- 
coration 6c  un  embelliiïement  pour 
lefquels  on  apportoit  une  attention 
d'autant  moins  fcrupuleufe,  qu'elle 
n'étoit  placée  que  dans  les  intérieurs. 
Que  n'aurois-je  point  à  dire  f  mais 
je  laifle  l'examen  de  cette  queftion, 
Se  celui  de  toutes  celles  qu'elle  peut 
entraîner,  à  ceux  qui  font  plus  fça- 
vans  que  moi,  &  je  me  contente  de 
dire ,  que  j'ai  rapporté ,  avec  vérité , 
le  fentiment  dont  j'ai  été  afFedé ,  ôc 
que  je  l'ai  appuyé  du  peu  de  connoil^ 
fances  que  je  puis  avoir  acquis  dans 
l'Art,  (Se  qu'enfin  j'auroîs  été  charmé 
..4e  voir  des  Peintures  anciennes  aullî 
belles  que  j'ai  lieu  de  me  le  repréfen- 
ter ,  c'eft  à«dire,  aufîî  complettes  en 
tous  les  genres ,  que  les  belles  Statues 
antiques ,  3c  je  fuis  bien  éloigné  ,  à 
beaucoup  d'égards,   d'en  avoir  vil 
de  ce  genre  à  Herculanum» 

Je  fuis .... 
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